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1 Après le rebouchage du site en septembre 2008, se poursuivent les travaux de post-
fouille dont l’objectif est la présentation de deux manuscrits en 2010. Tout d’abord, à la
suite d’un poster exposé au colloque AFEAF de Caen en 2009, un court article dans les
actes de ce colloque présentera l’établissement laténien bordant le site néolithique à
l’est.  Puis  un  deuxième  manuscrit  plus  conséquent  constituera  une  monographie
portant sur les phases néolithiques incluant l’occupation domestique du Néolithique
moyen 1,  les phases funéraires du Néolithique moyen 2 (six tombes à couloir)  et  du
Néolithique final (sépulture en caisson abritant deux inhumés).
2 Les travaux ont essentiellement porté cette année sur différentes données matérielles
néolithiques  (fossilisation  du  vieux  sol,  remplissage  des  structures,  répartition  du
mobilier). La première approche concerne l’attribution à l’une des phases néolithiques
des artefacts et structures découverts sur ou dans le vieux sol, sous les tombes à couloir
ou leurs éboulis. L’approche taphonomique qui s’est achevée cette année a mis d’abord
en  évidence  un phasage  des  témoins  néolithiques : première  occupation  entre 4 900
av. J.-C.  et 4 700 av. J.-C.,  abandon  des  lieux  pendant  quelque  trois  siècles,  puis
construction à partir  de 4 400-4 300 av. J.-C.  des tombes monumentales qui resteront
fonctionnelles  au  minimum durant  cinq  siècles  jusque  dans le  premier  quart
du IVe millénaire.  Ensuite  intervient  une  longue  phase  de  ruine  des  architectures,
confirmée par l’installation d’une sépulture dans les éboulis dans le deuxième quart du
IIe millénaire.
3 Parallèlement,  cette  étude  a  permis  de  préciser  les  modalités  de  conservation  des
différents ensembles lithiques. En dépit de ce qui était supposé au commencement de
ce travail, les secteurs qui semblent les mieux préservés de la couche archéologique ne
sont  pas  situés  sous  les  monuments  (auquel  cas  ils  ont  subi  de  nombreux
remaniements),  mais  à  l’ouest  du  site,  en  haut  de  pente  sur  une  étroite  bande  de
quelques mètres de large, préservée de l’activité des constructeurs de la nécropole, puis
ensuite  par  les  colluvions.  Ainsi,  sur  douze  ensembles  lithiques  appréhendés,  trois
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semblent très remaniés et ne seront donc pas pris en compte dans l’étude, trois sont
associés à la phase funéraire et six sont attribués à la plus ancienne occupation.
4  Au plan fonctionnel, l’étude de l’outillage et du débitage lithiques, piégés dans les deux
fours  en  sape  inscrits  dans  le  substrat,  a  confirmé  le  quasi-monopole  du  débitage
laminaire indirect lors de la première occupation. Il s’agit d’un témoignage précieux
car, stratigraphiquement incontestable, il conforte la logique proposée depuis plusieurs
années par l’équipe d’une ancienneté avérée du mobilier présent dans le vieux sol et
pourrait  bien  entraîner  une  révision  des  associations  traditionnelles  de  matériaux
lithiques et céramiques au plan régional, pour le moins.
5  L’étude céramique a achevé l’inventaire des 13 700 tessons et se préoccupe dorénavant
de leur répartition spatiale et stratigraphique afin de préciser dans un premier temps
les modalités de phasage de ce mobilier. Peu de données stylistiques sont avérées car le
corpus  est  très  fragmenté.  Pour  pallier  la  médiocrité  de  la  documentation,  l’étude
commence  à  confronter  cette  approche  taphonomique  avec  celle  obtenue  pour  le
lithique avec l’objectif de préciser la typo-chronologie du gisement.
6 Au sud et au centre du site, plusieurs fours à pierres chauffantes ont déjà été datés
par 14C de la fin du Ve millénaire et correspondant sans doute à des repas collectifs liés à
la  phase  funéraire.  La  détermination  des  charbons  de  bois  provenant  de  deux
structures du même type fouillées entre 2006 et 2008 dans le secteur nord a débuté et a
permis de mettre en évidence un ensemble d’essences employées. Sept taxons dans l’un
et cinq dans l’autre sont recensés, mais ce sont les Pomoïdées (arbustes fruitiers) qui
chaque fois constituent les deux tiers des charbons récoltés. Ce schéma régulièrement
répété pourra utilement être confronté à l’analyse à venir des taxons présents dans le
vieux  sol,  contribuant  à  nous  renseigner  sur  l’emprise  de  ces  paysans  sur  leur
environnement végétal.
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